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Précédemment…

		

		
			Depuis peu, Joey est la maîtresse d’une créature incroyable : un dinosaure miniature ! En hommage à ses écailles brillantes, elle l’a baptisé Saiun, ce qui signifie « nuage iridescent » en japonais. La jeune fille doit désormais se rendre au collège avec son mikrosaure et assister à des cours spéciaux pour apprendre à s’en occuper. Hélas, elle risque de tomber une fois encore sur son ennemi, le richissime lord Neville, inventeur des mikrosaures. Joey est persuadée qu’il cache encore bien des secrets…
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Chapitre 1

			
La voleuse de mikrosaure

		

		
			Joey referma doucement la porte d’entrée derrière elle.

			Enfin, pensa-t-elle.

			Ce matin-là, elle avait guetté le moment où son réveil sonnerait et l’avait éteint avant même que l’alarme ne se déclenche. Il ne lui avait fallu que quelques minutes pour enfiler son uniforme, ajuster sa cravate et lacer ses baskets au cuir usé. Elle avait ensuite fourré au fond de son sac à dos ses mocassins vernis – ceux qui lui faisaient mal aux pieds. Avec ou sans ampoule, elle serait bien obligée de les mettre si elle voulait que Calum, le gardien de Saint-Georges, l’autorise à franchir le portail. Pour finir, la collégienne avait pris le temps de sortir du placard Flammèche, sa fidèle planche à roulettes, et de constater qu’une fine pellicule de poussière s’était déposée à sa surface. C’est sans bruit qu’elle s’était finalement échappée de la prison qui avait été la sienne ces deux dernières semaines.

			

			Privée de sortie. Interdite de contact avec Siméon et Meggie. La punition dont elle avait écopé juste après la loterie avait été sans appel. Et elle avait duré jusqu’à la fin des vacances de Noël.

			Repoussant ce souvenir dans un coin de sa mémoire, Joey bondit sur son cruiser. Lorsqu’elle fut lancée à pleine vitesse, et tandis que le vent glacé de janvier lui fouettait le visage, un sourire béat se dessina sur ses lèvres. Cette sensation lui avait tellement manqué !

			Elle jeta un rapide coup d’œil par-dessus son épaule. Rien. Elle reprit un peu d’élan et ses épais cheveux roux lui barrèrent la vue, l’obligeant à esquiver de justesse le kiosque à journaux de M. Cheng. Son skate pivota si soudainement qu’elle n’eut plus d’autre choix que de traverser le passage piéton en catastrophe, au moment où les voitures redémarraient. Le cœur encore affolé, elle ramassa Flammèche avant de poursuivre sa route à pied.

			Ses poumons étaient en feu en arrivant au sommet de la petite côte, mais elle exultait. Ce jour était à marquer d’une pierre blanche : elle était enfin à l’heure. Hélas, la sonnerie retentit soudain au loin, brisant le silence… et ses rêves de ponctualité.

			

			Joey sauta de nouveau sur sa planche, prête à dévaler la pente menant à Saint-Georges. Elle scruta les alentours.

			Toujours rien. Curieux, pensa-t-elle en s’élançant.

			Elle n’était plus qu’à quelques mètres de l’entrée quand elle fut brusquement tirée en arrière. Le souffle coupé, elle attrapa les bretelles de son sac à dos comme l’aurait fait un parachutiste prêt à sauter dans le vide. Pourtant, ce fut tout l’inverse : ses pieds décollèrent de Flammèche, qui continua sa course folle. Sans elle. Joey venait d’être emportée dans les airs !

			– Saiun ! hurla-t-elle avant d’éclater de rire. Mais où étais-tu passé ?

			Elle n’était qu’à deux mètres de hauteur, mais la vitesse à laquelle l’entraînait son mikrosaure valait toutes les tyroliennes du monde. Quand Joey releva le menton, elle aperçut le bout des ailes de son jeune compagnon qui se déployaient au-dessus de sa tête.

			Saiun était un dinosaure miniature, de la toute nouvelle espèce des mikrosaures. Il partageait le quotidien de la collégienne depuis la loterie de Noël. Ce soir-là, au Drury Lane Theatre, cinq adolescents tirés au sort avaient reçu un œuf de mikrosaure. Puis Saiun avait été confié à Joey parce qu’elle avait assisté à sa naissance en coulisses… ce que les journaux avaient qualifié de « regrettable accident ». En se croisant pour la première fois, leurs regards avaient fait naître un lien que rien ni personne n’aurait pu rompre.

			

			Toute à ses pensées, Joey venait seulement de remarquer que le portail de l’institut se rapprochait dangereusement.

			– Il faut me lâcher maintenant ! cria-t-elle, blême.

			En guise de réponse, elle n’obtint qu’un glapissement malicieux.

			– Ce n’est pas drôle ! J’ai dit maintenant ! réclama-t-elle de plus belle.

			L’avant-bras déjà plaqué contre son visage en guise de protection, Joey leva son pied gauche avec l’espoir d’amortir la chute qui se profilait. Saiun desserra alors l’étau de ses griffes et la laissa tomber. Elle roula au sol sans parvenir à retenir une exclamation. Au même moment, les grilles de l’institut stoppèrent la course de la planche à roulettes dans un grand bruit de ferraille.

			Quand Joey rouvrit les yeux, elle eut un sursaut. Elle s’était échouée au pied de la statue de saint Georges, l’emblème des lieux. Le chevalier qui trônait au centre de la cour la toisait avec courroux, elle, Joey Huntley.

			La voleuse de mikrosaure.

			La collégienne comprit soudain que son arrivée rocambolesque ne l’aiderait pas à prouver qu’elle avait toute sa place au sein de la section maître-mikrosaure de l’établissement.

			

			– C’est drôle comme l’histoire se répète, lança tout à coup une voix derrière elle.

			Siméon, son meilleur ami, lui tendit une main salvatrice qu’elle attrapa volontiers.

			– J’étais presque à l’heure, assura-t-elle tandis qu’elle époussetait ses vêtements.

			Joey était alors persuadée que son ami faisait référence à son légendaire manque de ponctualité. Mais le garçon ne répondit pas. Posté à ses côtés, il observait la bête que saint Georges voulait pourfendre du bout de son épée, un dragon aux crocs saillants. Il sourit.

			– Non, je parlais de l’Histoire, celle avec un grand H. On ne peut plus rien faire pour tes retards. C’est une cause perdue d’avance ! compléta-t-il en s’avançant jusqu’à la créature avant de lui passer un bras amical autour du cou.

			Un sourire malicieux se dessina alors sur ses lèvres.

			– Qui l’eût cru ? Hein ? Qu’une bestiole pareille revienne à la vie !

			– C’est un dragon, Siméon, et les dragons n’ont jamais existé. Donc, dans les faits, on ne peut pas vraiment parler de résurrection, corrigea Joey.

			

			– OK, madame Je-sais-tout.. N’empêche qu’il a un petit air de famille avec Saiun… D’ailleurs, il est où ? demanda le collégien en fronçant les sourcils. Tu n’étais pas censée venir avec lui à l’institut ?

			Siméon venait à peine de terminer sa phrase qu’une boule d’écailles ailée s’abattit sur lui, le projetant face contre terre.

			Alors que le garçon s’était recroquevillé pour protéger son visage des coups de langue de Saiun, Joey mesurait le chemin parcouru. Il y a quelques mois, évoquer l’existence d’un dinosaure affolait le rythme cardiaque de son meilleur ami. À l’époque, être plaqué au sol par l’une de ces créatures l’aurait conduit à faire une monumentale crise d’angoisse. Après tout, ce mini-dinosaure à l’allure de dragon avait pris la défense de Joey le soir de la loterie. Il ne pouvait pas être aussi mauvais que les journaux le prétendaient. En tout cas, si Siméon craignait toujours que Saiun soit pris d’une irrésistible envie de lui croquer les mollets, il n’en dit pas un mot.

			– Te voilà ! lança finalement Joey en tirant Saiun par le harnais qu’elle lui avait acheté à l’animalerie.

			Rayon saint-bernard, le harnais, pas chihuahua. Les mikrosaures étaient moins grands que leurs ancêtres, mais toujours plus que la plupart des chiens. Et Saiun n’avait que quelques semaines.

			

			Siméon se dégagea en toute hâte de l’emprise baveuse du jeune dinosaure. Ce dernier s’assit sur son arrière-train, l’air aussi tranquille que satisfait.

			– Vois les choses du bon côté, commença Joey, pour une deuxième rencontre, c’est une belle preuve de confiance qu’il t’offre là.

			Ses lèvres dévoilèrent un sourire qui dissimulait pourtant mal son inquiétude. Ce n’était pas seulement Siméon qu’elle essayait de rassurer, mais elle-même. Probablement à cause du doute qu’elle pensait avoir lu dans les yeux de la statue de saint Georges quelques instants plus tôt. Allait-elle être à la hauteur de la tâche qu’on lui confiait ? Cette question la hantait. Sans le vouloir, elle avait esquivé toutes les étapes de sélection des maîtres-mikrosaures. Les autres avaient passé divers tests. Et elle, aucun. Rien ne garantissait donc à Joey qu’elle saurait bien s’occuper de Saiun. Lord Hector Neville, l’homme aux commandes du projet, l’avait d’ailleurs mise au défi de maîtriser la créature, certain qu’elle échouerait…

			– Je crois qu’il m’aime bien, assura Siméon en tendant une main amicale vers Saiun.

			À ces mots, le petit dinosaure se redressa et essaya à nouveau de sauter sur lui. Joey lui intima l’ordre de se rasseoir à l’aide d’un claquement de langue. Loupé. Saiun ne réagit même pas. Elle le rattrapa au dernier moment, tandis que Siméon optait pour une réaction de survie vraiment discutable, puisqu’elle consistait à plisser les paupières le plus fort possible. Comme si une technique pareille allait lui éviter le danger !

			

			Une nouvelle interpellation retint l’attention de Joey. Meggie, les joues rosies par le froid, arrivait en courant. Elle sauta dans les bras de son amie sans attendre.

			– Je vous ai vus dévaler la pente. C’était in-cro-yable ! s’exclama-t-elle en rendant Flammèche à Joey.

			Elle s’approcha ensuite de Saiun et lui flatta l’encolure à l’endroit même où les piquants de son cou laissaient place à une couche d’écailles lisses d’un noir irisé.

			– Salut toi ! Alors, comme ça, on fait des misères à tonton Siméon ? demanda-t-elle au dino comme si elle s’adressait à un chiot.

			– Je ne vois pas de quoi tu parles, tout est sous contrôle, s’offusqua soudain l’intéressé en essuyant les dernières traces de poussière sur son pantalon.

			– Je ne fais que constater ! Très beau plaquage, Saiun ! gloussa Meggie.

			– Ne l’encourage pas, pitié, intervint Joey. C’est notre premier jour et tu te souviens de ce qu’a dit Neville ?

			

			À cette évocation, Saiun ne put réprimer un grognement, et les piquants de sa nuque frissonnèrent. Le mikrosaure était le descendant du dracorex, un dinosaure à l’allure de dragon avec une tête recouverte de piquants. Certaines de ses caractéristiques avaient été obtenues en mélangeant plusieurs espèces entre elles. C’était notamment la raison pour laquelle il possédait des ailes puissantes. Saiun était un hybride, mais Joey ignorait encore tout de ses origines.

			– Non, je ne me rappelle pas… Neville a dit que Saiun avait ruiné son brushing ? ironisa Meggie en décochant un clin d’œil à son amie.

			– « Vous avez pris le risque que l’âme de votre mikrosaure vous soit à jamais étrangère… », imita alors Siméon d’une voix spectrale.

			– Vraiment, ce n’est pas drôle, argua Joey. Je ne peux pas m’empêcher d’y repenser…

			– Et depuis quand tu te soucies de ce que peut dire ce bonhomme fourbe ? demanda Siméon. C’est l’homme le plus détestable de la ville…

			– Et le plus riche, rétorqua la collégienne. Probablement le plus puissant, aussi.

			Mais Siméon disait vrai. Ils avaient toutes les raisons du monde de haïr lord Hector Neville. L’année dernière, aidé de Magnus, son bras droit, il avait volé la momie de dinosaure envoyée par l’oncle Edward au Musée d’histoire naturelle. Malheureusement, les trois amis et le Pr Huntley étaient les seuls à croire à cette version des faits.

			

			Quoi qu’il en soit, Joey avait décidé d’arrêter les bêtises. Il fallait qu’elle montre à tout le monde, son père en tête de liste, qu’elle était digne d’avoir été choisie par Saiun. Alors terminées les visites de laboratoires secrets, adieu les intrusions surprises dans les théâtres et ciao les coups de folie.

			Saiun et elle allaient devoir être irréprochables… En tout cas, à partir de maintenant.

			Joey se remémora alors son arrivée digne d’une cascade d’un blockbuster américain. Elle espérait seulement que sa chute serait passée inaperçue aux yeux de Calum, le gardien des lieux. Il lui suffisait de se rendre au plus vite en cours et…

			– Miss Huntley ?

			À en croire le regard mauvais que lui lançait le surveillant, elle n’était pas près d’obtenir le statut d’élève modèle…
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Chapitre 2

			
Les jumeaux

			
			Calum avait prononcé le nom de Joey d’une voix résignée.

			L’homme, dont la blouse grise flottait sur son corps décharné, avait pris l’habitude d’errer dans les couloirs de l’institut avec suffisamment de discrétion pour vous attraper la main dans le sac. Mais scruter les allées et venues des élèves au portail n’était pas la partie du travail qu’il préférait. Non, ce qu’il adorait, c’était vous envoyer en retenue quatre jours d’affilée, vous faire récurer les chewing-gums collés sous les tables ou vous laisser nettoyer les mille deux cent quarante-huit plateaux du self après les cours.

			– Encore… vous, finit-il par articuler de sa voix morne.

			Saiun, d’ordinaire si prompt à prendre la défense de Joey, se coula derrière elle.

			

			– Encore… moi, répondit-elle.

			L’ancienne Joey aurait sûrement répliqué quelque chose de plus inspiré, mais elle était bien décidée à ne plus souffler sur les braises.

			– Bon, je crois que c’est là que nos chemins se séparent, annonça Siméon en regardant de biais le lugubre gardien.

			– Arrête, on se croirait dans un film mélodramatique. On se voit à midi ? demanda Joey.

			Son ami, le visage soudain tordu par une douleur imaginaire, attrapa sa propre jambe et tendit vers elle une main tremblante.

			– Pars devant, Joey, on va te ralentir…

			Cette dernière lui offrit alors son regard préféré ; celui qui voulait tout à la fois dire « Tu exagères » et « Tu es vraiment trop drôle ». Même Calum avait levé les yeux au ciel d’exaspération.

			– Tu auras encore envie de déjeuner avec tes vieux amis maintenant que tu fais partie de l’élite de Saint-Georges ? la questionna Meggie avec un brin d’inquiétude dans la voix.

			– Évidemment. Pas de raison que l’on change nos habitudes. Et puis, rappelle-toi, je suis la vilaine Joey qui a saboté le tirage au sort. Qui aurait envie de traîner avec moi, à part vous ?

			

			Et Saiun, pensa-t-elle. Mais ce n’était pas comme s’il avait le choix.

			Siméon et Meggie s’éloignèrent en riant. Joey constata alors que Calum n’avait pas bougé d’un pouce. Il l’observait d’un air sinistre, les bras croisés sur la poitrine.

			– Quelqu’un veut vous parler, dit-il sans aucun signe d’impatience.

			Aussitôt, la porte d’une salle s’ouvrit sur leur droite. D’un pas décidé, le directeur du collège se dirigeait droit vers Joey. Le petit homme, coiffé d’un béret, portait toujours une paire de bottes cirées par-dessus son pantalon. Personne n’aurait été surpris de trouver son cheval attaché au garage à vélo… s’il en avait possédé un.

			Il était maintenant évident que sa dernière acrobatie avait été rapportée à M. Locke. Joey était pourtant certaine de ne pas avoir croisé la route de Georgia, cette langue de vipère…

			– Miss Huntley ! Vous voilà ! s’écria le directeur en ôtant sa pipe de sa bouche.

			– Bonjour monsieur, entonna la collégienne, armée d’un sourire angélique, quoiqu’un peu crispé.

			– Pile à l’heure !

			

			Joey jeta un œil en direction de la grande horloge du clocher, incrédule. Elle était déjà en retard avant même de s’étaler dans la cour de l’institut…

			M. Locke adressa un léger signe de tête à un homme adossé à une arche du cloître. Joey n’avait pas remarqué sa présence.

			– Voici Archibald Smith, qui travaille à la BBC. Vous serez assez aimable pour répondre à ses questions, n’est-ce pas, miss Huntley ? Nous avons besoin que vous offriez la meilleure image possible de l’école à cette radio, qui, dois-je vous le rappeler, est l’une des plus écoutées d’Angleterre. C’est une journée importante pour nous tous, vous en conviendrez ?

			Voilà qui explique bien des choses, pensa Joey.

			Archibald Smith trottina vers eux. Il attrapa la main de Joey et la serra.

			– Miss Huntley, bonjour. Je réalise un reportage sur la première promotion de maîtres-mikrosaures. J’ai quelques questions à vous poser.

			Sans attendre de réponse, il dégaina un petit boîtier qui devait être un microphone.

			– J’imagine que je n’ai pas vraiment le choix…, persifla l’adolescente entre ses dents.

			– Vous avez fait une entrée, disons… remarquée lors de la première loterie ! s’enthousiasma Archibald Smith sans relever la remarque de la collégienne. Miss Huntley, vous faites partie de la toute première promotion de maîtres-mikrosaures qui étudiera dans le prestigieux collège Saint-Georges. Contrairement à vos camarades, vous n’avez pas passé les épreuves de sélection. Et pourtant, vous êtes là ce matin, avec votre propre mikrosaure. Lord Hector Neville a fait preuve de générosité en acceptant votre inscription. Comment avez-vous accueilli ce privilège ?

			

			Le sang de Joey ne fit qu’un tour. Ce privilège ?

			– Pour quelle radio vous travaillez, déjà ? demanda-t-elle, les dents serrées par la colère.

			– Pourquoi ? l’interrogea le journaliste en réajustant sa cravate, mal à l’aise.

			Joey se mordait la langue, mais c’était plus fort qu’elle, elle ne pouvait pas se taire.

			– Pourquoi ?! s’offusqua-t-elle. Parce qu’il faudrait vraiment avoir de la peau de saucisson collée devant les yeux pour croire lord Hector Neville capable de bonté ! Tout ce qu’il a voulu sauver en me comptant parmi les élus, ce sont les apparences !

			Et voilà qu’elle avait dépassé les bornes… Pour la deuxième fois ce matin. Le micro qu’Archibald Smith tendait vers elle fléchit. Et ce n’était pas seulement de la faute de Joey. Un autre maître-mikrosaure avait fait son apparition, déclenchant des hoquets de surprise sur son passage. Joey reconnut Octavian et ne tarda pas à comprendre l’émotion qui s’était emparée des élèves présents dans le cloître. Le garçon n’était pas accompagné d’un mikrosaure… mais de deux. Deux jeunes dimorphodons aux muscles saillants et aux petites dents juvéniles désordonnées. Leurs longues queues, à la pointe en forme de losange, battaient l’air nerveusement.

			

			L’arrivée d’Octavian lui offrait une diversion parfaite. Maintenant qu’il était le centre de l’attention, Joey comptait bien en profiter pour s’éclipser.

			– Nom d’une poule à roulettes…, jura le journaliste.

			Et il abandonna Joey afin de partir à la poursuite du garçon. Son opportunisme lui facilitait la tâche.

			Une voix suraiguë et grésillante s’échappa alors des haut-parleurs :

			– Les maîtres-mikrosaures sont attendus au secrétariat afin de récupérer leur emploi du temps.

			Joey parcourait son planning. En plus des disciplines habituelles se trouvaient désormais des cours de paléontologie et de dressage. Un dernier intitulé attira alors son attention : « Cours n° 5 ». La formulation était pour le moins énigmatique. Le nom de l’enseignant qui assurerait cette leçon ne lui était pas inconnu, mais elle peinait à savoir où elle l’avait déjà croisé. Elle le relut plusieurs fois, en vain. Qui pouvait bien être ce Dr Gédéon Walsh ?

			

			Au dos de la feuille était imprimé le trombinoscope de sa classe. Elle n’eut pas de mal à reconnaître les cinq adolescents qui avaient remporté l’épreuve de réalité virtuelle, le soir de la loterie. Il y avait bien sûr Octavian, mais aussi la perfide Georgia. La collégienne était dans la classe de Joey depuis son arrivée à Saint-Georges, autant dire depuis bien trop longtemps. Lorsque Joey avait compris que les parents de son ennemie, des aristocrates fortunés, lui avaient offert un ticket de loterie et que, c’était le comble, la jeune fille avait remporté l’épreuve, elle avait fulminé. N’y avait-il donc aucune justice ? La troisième photo était celle de Mei, qui semblait aussi frêle devant l’objectif qu’elle l’était dans la vie, suivie par celles de la sportive Ezel et de Tairon, un garçon à l’enthousiasme débordant.

			Sous chacun des portraits étaient inscrits les noms des mikrosaures qui leur avaient été octroyés. Joey découvrit ainsi que les dimorphodons d’Octavian s’appelaient Taj et Naruna. Georgia était liée à Alaska, un iguanodon. Mei avait quant à elle nommé son archéoptéryx Azur. La sympathique Ezel avait baptisé son atrociraptor Howki, tandis que le nasutocératops de Tairon avait hérité d’un drôle de nom : Mister Pobble. N’importe qui d’autre aurait lu ces noms de dinosaures en fronçant les sourcils, mais pour Joey, c’était un jeu d’enfant. Elle voyait très bien à quoi ressemblait chaque espèce et elle avait hâte de les rencontrer !

			

			Saiun colla alors son flanc contre la cuisse de sa maîtresse, comme pour la rappeler à la réalité. Joey posa sa main sur son dos et lui sourit.

			– Allons-y ! Ce matin, c’est paléontologie au menu ! Le cours est donné par M. Lazare Udoplopus dans la salle… lord Hector Neville. Sérieusement ?

			C’était consternant. Une classe de l’institut avait donc été renommée en l’honneur du cupide homme d’affaires. Joey aurait presque pu y être indifférente si l’individu en question n’avait pas été un voleur et un manipulateur. Mais ça, elle était l’une des rares personnes à en avoir la conviction.

			Joey poussa la lourde porte à double battant et pénétra dans la salle de classe. Tous les regards convergèrent vers Saiun et elle.

			– C’est elle, murmura Mei, une jeune fille aux joues rondes, encadrées par un carré très court. Sous sa longue frange coupée droite, se dissimulaient deux yeux en amandes.

			

			Mal à l’aise, Joey hésita, mais son professeur, dont les cheveux bruns étaient ramassés en chignon flou, lui indiqua d’une main accueillante le bureau où elle devait s’asseoir.

			Quand elle rejoignit son pupitre, Naruna, l’un des dimorphodons d’Octavian, adressa un claquement de mâchoire taquin à Saiun, sous le regard amusé de Taj, son jumeau. Le dracorex s’écarta vivement et manqua de faire trébucher Joey. L’incident arracha à Georgia un gloussement moqueur.

			Joey s’installa et Saiun s’assit à ses pieds sans lâcher des yeux les mikrosaures d’Octavian qui, comme deux chiots, ne cessaient de se chamailler.

			– Bonjour à tous, commença le professeur, je suis M. Udoplopus. Je vous enseignerai la paléontologie. Comme vous êtes chanceux – ou pas, à vous d’en juger –, j’ai aussi été choisi pour être votre professeur principal. Nous balaierons l’ensemble de l’histoire des dinosaures, depuis leur apparition jusqu’à leur extinction, dit-il en replaçant ses lunettes sur son nez.

			– Jusqu’à leur renaissance, vous voulez dire ? demanda avec désinvolture Georgia en glissant derrière son oreille une mèche de ses longs cheveux blonds aux pointes colorées en rose.

			

			– Non, cette partie récente de l’histoire sera traitée par mon confrère, le Dr Walsh.

			Encore cet homme mystérieux dont Joey était sûre d’avoir déjà entendu le nom quelque part.

			– Tous les cours auront lieu dans cette salle, continua M. Udoplopus. Notez que le cours de dressage se déroulera au paddock ou au manège, juste derrière l’institut. Nous irons visiter les lieux après le cours. Mais avant cela…

			La porte de la salle de classe s’ouvrit alors à toute volée, interrompant la phrase du professeur. Un garçon aux joues rondes apparut, suivi de son mikrosaure et d’un… chien.
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Chapitre 3

			
Une supernova dans l’estomac

			Joey conclut qu’il devait s’agir d’un golden retriever, même si elle excellait davantage à différencier les diverses espèces de dinosaures. En tout cas, elle venait de rencontrer quelqu’un d’encore moins ponctuel qu’elle !

			Le collégien ôta sa casquette Zelda.

			– Désolé, Mister Pobble a eu… un petit accident dans le hall, si vous voyez ce que je veux dire, annonça-t-il timidement.

			– C’est pour cette raison que les chiens ne sont pas admis au sein de l’établissement, répliqua le professeur. Je vous demanderai de bien vouloir l’attacher à l’extérieur aujourd’hui et de le laisser chez vous la prochaine fois.

			– Oh, non ! Max est très propre, s’exclama-t-il. C’est…

			– Oui ? interrogea M. Udoplopus.

			

			Le garçon triturait maintenant la visière de sa casquette avec nervosité.

			– C’est Mister Pobble qui a du mal à se retenir, avoua-t-il en désignant du menton le petit dinosaure assis sur le bout de ses chaussures.

			Tous les regards se posèrent sur le nasutocératops. Il était de la même famille que le tricératops. Comme lui, il possédait une collerette crantée, mais, contrairement à son cousin à trois cornes, le mikrosaure n’en comptait que deux. Son museau court se terminait par un bec dont la forme rappelait celui du perroquet. Il était extrêmement mignon.

			– Soit, vous verrez cela avec M. Berthelion lors du cours de dressage. Mais la règle est ainsi faite : pas de chien à l’institut.

			– C’est-à-dire qu’il y a eu, comment dire… un petit imprévu, poursuivit le garçon, gêné. Depuis que Max a assisté à la naissance de Mister Pobble, ils sont très complices.

			Si un lien fort s’était tissé entre Max et Mister Pobble, on était loin du « petit imprévu » qu’il citait, pensa Joey, amusée.

			M. Udoplopus hoqueta avant de réajuster ses lunettes sur l’arête de son nez.

			

			Le garçon se coula jusqu’au dernier bureau, sous les regards médusés de son enseignant et de ses camarades. Même Naruna et Taj ne bronchèrent pas d’une oreille au passage de l’étonnant trio.

			– Je m’appelle Tairon, chuchota le collégien à l’attention de Joey au moment où il prenait place.

			– Enchantée, moi c’est Joey.

			– Bien sûr, je sais qui tu es.

			Évidemment, pensa-t-elle à l’évocation de sa triste notoriété.

			En se couchant aux pieds de son maître, le nasutocératops déplaça le pupitre de Joey de vingt bons centimètres, le tout sous le regard attendri de Max, le golden retriever.

			– Lui, c’est Mister Pobble. Enfin, ça, tu le sais déjà… Il s’est oublié dans le hall et le gardien a bien failli glisser dans la flaque. Tu sais, le grand chauve terrifiant ?

			Joey ne put réprimer un petit ricanement. Rien que pour ça, elle aimait déjà le petit mikrosaure !

			– Je ne sais pas comment tu t’y prends toi, continua le garçon à voix basse, mais c’est une vraie galère. Ma mère est déjà au bout du rouleau parce qu’il fait la même chose à la maison…

			Saiun avait bien quelques petits défauts, comme celui de dévorer en douce les fruits fraîchement achetés chez le primeur ou bien de cacher les chaussons de son père un peu partout dans la maison et, si possible, jamais les deux au même endroit, mais pas encore celui de faire ses besoins à l’intérieur.

			

			La jeune fille se contenta d’offrir à son voisin un sourire compatissant.

			– Voici Saiun, dit-elle.

			– Sympa comme nom. Qu’est-ce que ça veut dire ?

			– Nuage iridescent. C’est du japonais. C’est à cause de la couleur de ses écailles…

			– Classe, assura Tairon. Je ne pensais pas que les dracorex étaient de cette couleur !

			– Je ne crois pas que ce soit le cas, enfin, pas naturellement, je veux dire… Saiun est un mikrosaure hybride, alors bon…

			– Vraiment trop classe, répéta le garçon.

			M. Udoplopus s’empara d’une petite télécommande qu’il pointa en direction du large tableau noir situé derrière son bureau. Un écran de projection se déroula, délivrant aux élèves l’image d’une luxueuse pièce vitrée qui semblait perchée au sommet d’un gratte-ciel.

			– Avant de commencer notre cours, quelqu’un voulait vous souhaiter la bienvenue à l’institut ! annonça l’enseignant sans parvenir à contenir son excitation.

			

			À peine avait-il terminé sa phrase que la vidéo montra un homme s’installant derrière un bureau transparent. Il déboutonna sa veste de costume d’une main et replaça une mèche rebelle de l’autre, avant de dévoiler une rangée de dents étincelantes, parfaitement alignées.

			Cheveux gominés. Sourire plus blanc que blanc. Port de tête altier. C’était lord Hector Neville.

			– Bonjour, chers élèves, ou plutôt, devrais-je dire : chers élus ! C’est un grand honneur d’accueillir au sein de l’institut Saint-Georges la première promotion de maîtres-mikrosaures ! s’exclama l’homme d’affaires. Comme vous le savez, vous vous trouvez dans une académie d’excellence.

			Saiun releva brusquement la tête. Il flaira l’air du bout du bec, puis jeta des coups d’œil aux quatre coins de la salle, cherchant la provenance de cette voix. Ses pupilles se figèrent en deux fentes dorées lorsqu’il découvrit l’image de Neville sur l’écran.

			Danger.

			Joey reçut cette émotion de plein fouet. Elle n’aurait pas su dire si c’était sa propre aversion pour le lord qui provoquait ce rejet ou si elle ressentait… la peur de Saiun. Elle lui tapota l’encolure avant de retirer sa main, in extremis. Le dracorex venait de déployer les piquants qu’il dissimulait sous les écailles de son cou. Exactement comme le soir de la loterie. Il émit alors un son qui ne ressemblait plus du tout au ronronnement taquin qu’il lui avait adressé un peu plus tôt ce matin-là. Ce son venait du plus profond de sa gorge. Aucun doute. Saiun avait reconnu Neville.

			

			Ce dernier poursuivait son monologue :

			– Comme les autres disciplines enseignées entre ces murs, la section maître-mikrosaure vous donnera accès aux meilleurs enseignements. Je n’ai qu’un souhait : que cette formation vous permette d’établir avec votre dinosaure miniature une relation basée sur la confiance.

			Embrasement.

			Une brûlure tordit l’estomac de Joey. Alors qu’elle portait une main à son ventre, elle remarqua un léger éclat bleuté dans le cou de son mikrosaure. La lumière semblait suivre le même tempo que le grognement de Saiun ; d’abord diffuse lorsqu’il reprenait son souffle, puis de plus en plus intense à mesure qu’il expirait. Lorsque le grondement atteignit son apogée, Joey aurait juré que Saiun avait avalé une supernova prête à imploser, tant il rayonnait de l’intérieur. Elle jeta son blazer sur le dos du petit dinosaure, mais c’était trop tard. Tairon ouvrait déjà des yeux aussi grands que des moules à sablés.

			

			– Qu’est-ce qui lui arrive ? murmura-t-il.

			– J’aimerais bien le savoir…, répliqua Joey tout en vérifiant que le garçon était le seul à avoir remarqué l’incident.

			– C’est vraiment trop classe !

			– Chut, arrête…, l’implora-t-elle.

			Il fallait que l’homme d’affaires cesse de parler, et vite. Encore un mot et Saiun allait… Que ferait-il, au juste ? Joey n’aurait su le dire.

			Fort heureusement pour elle, lord Neville salua bientôt les élus qui, sur l’invitation de M. Udoplopus, se mirent à l’applaudir chaleureusement.

			Lorsque l’écran devint noir, la peau de Saiun reprit presque aussitôt sa teinte naturelle.

			– Bien ! Prêts pour un voyage dans le temps ? demanda alors le professeur, très fier de son jeu de mots.

			Il fallut un peu de temps à Joey pour reprendre ses esprits, un peu moins à Saiun, qui se mit à ronfler de manière sonore quelques minutes plus tard, comme si rien ne s’était passé. Elle avait déjà vu le dinosaure gonfler son poitrail au point de le faire se hérisser de pics, mais cette lumière bleue, ça, c’était totalement inattendu. Plus curieux encore, elle ne s’était jamais sentie connectée à lui avec une telle intensité. Qu’est-ce que tout ça voulait dire ?

			

			Une demi-heure plus tard, la sonnerie tira Joey de ses pensées. Comme ses camarades, elle rangea son manuel et son classeur.

			– Je vous laisse me suivre, annonça M. Udoplopus en fermant sa besace. Je vais vous montrer l’endroit où vos dinos seront gardés pendant vos cours et vos moments de pause.

			Les élèves lui emboîtèrent le pas. Joey appela Saiun avant de rattraper le groupe.

			– Hey, Joey ! Attends ! l’apostropha Tairon. Comment t’as fait ça ?

			– Fait quoi ? mentit Joey sans se retourner.

			– Demander à Saiun de changer de couleur ! C’était trop…

			– Laisse-moi deviner : trop classe ?

			– Tu lis dans mes pensées ! s’exclama Tairon avec un sourire qui s’étirait jusqu’aux oreilles.

			Joey prit soin de ralentir l’allure afin de distancer le groupe. Elle ne tenait pas à ce que les autres élèves entendent sa conversation avec Tairon.

			– Ce truc, avec la lumière…, chuchota-t-elle, je préférerais que ça reste entre nous. Tout le monde me trouve déjà assez bizarre comme ça.

			– Pourquoi ? s’étonna son nouveau camarade.

			

			– L’incident au théâtre… C’était une sacrée pagaille, se remémora Joey. Je n’étais pas censée devenir maître-mikrosaure, alors j’aimerais ne pas trop attirer l’attention sur Saiun et moi.

			– Compris, assura le garçon.

			Soudain, Max jappa dans leur dos. Joey et Tairon se retournèrent et découvrirent le golden en train de rabrouer le petit nasutocératops qui s’était trompé de couloir.

			– Au fait, qu’est-ce qui s’est passé entre Max et Mister Pobble ? demanda Joey.

			– Eh bien… J’étais peut-être en train de jouer à Zelda quand son œuf a éclos…

			– Peut-être ? répéta-t-elle avec un soupçon d’amusement dans la voix.

			Tairon souleva la visière de sa casquette pour se gratter le sommet du crâne.

			– Oui, bon, j’étais vraiment en train de jouer à Zelda. Mais pendant ce temps, Max, lui, n’a pas loupé une miette du spectacle. Après ça, continua le garçon, même si c’est moi qui me suis occupé de Mister Pobble, il suivait Max partout. J’ai compris que l’imprégnation, comme ils disent, avait eu lieu…

			Joey se souvenait parfaitement de la naissance de Saiun et du vertige qu’elle avait ressenti en croisant son regard pour la première fois. Il avait suffi qu’elle se perde quelques secondes au fond de ses iris pour ressentir une sorte d’urgence. Celle de le protéger quoiqu’il lui en coûte. Max était-il devenu la mère de remplacement de Mister Pobble ? se demandait Joey tandis qu’elle s’apprêtait à rejoindre le reste du groupe.

			

			Soudain, un éclat de voix attira son attention. Il provenait du bureau de M. Locke. La porte entrebâillée lui permit d’apercevoir furtivement le directeur faisant les cent pas. Il semblait inquiet, et les mises en garde crachées par le haut-parleur de son téléphone confirmèrent la suspicion de Joey.

			– Je vous demande de garder chaque mikrosaure à l’œil, M. Locke. Ne laissez rien au hasard. Au moindre doute, au moindre problème, le lien devra être rompu. Je ne tolérerai aucun faux pas. Vous entendez ?

			Joey blêmit. C’était la voix de lord Neville. Qu’est-ce que c’était que cette histoire de lien ? se questionna-t-elle.

			Elle voulut s’approcher davantage, mais Tairon, qui l’attendait quelques mètres plus loin, cria à son intention :

			– Eh bien quoi ? Tu viens ?

			Soudain, la porte du bureau du directeur claqua. Joey sursauta et courut rejoindre son camarade, le cœur affolé.
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